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Prudence?
par le colonel EMG Alfred Bach

La mise en route des reformes ä l'Est
semble avoir donne le vertige aux
nations hier encore liguees contre la

peste rouge. Euphoriques. leurs bud-
gets militaires degringolent, leur
armement est brade. II est vrai que
l'URSS, poursuivant son chemin de

croix, tend ä devenir un partenaire
comme un autre, assoiffe de paix, dont
il convient d'assister les premiers pas
vers une symbiose avec l'Occident
liberal.

Cette atmosphere de liesse, au
demeurant sympathique, aurait de

meilleures raisons d'etre encore si eile

etait fondee sur une Situation internationale

d'une stabilite plus eprouvee.
Celle qui decoule moins de traites ou
d'engouements subits que d'un veritable

equilibre des forces promis ä vues
humaines ä une longue duree. Quelque
chose d'analogue ä la Pax romana par
exemple. On en est loin pour l'heure.
La fragile detente actuelle date de

quelques mois. Elle tire son origine
d'une zone de hautes turbulences. Un
empire affaibli par des divisions,
essouffle, jette l'eponge. Son leader a

l'honnetete de l'aveu: septante ans

passes d'erreurs commises par les

directions politiques successives ont
amene le pays dans une impasse. On a

multiplie les canons et oublie le goüt
du beurre. La faillite menace. Le

peuple exige aujourd'hui de vivre
comme d'autres, en paix, dans une

confortable aisance et libre de dire
haut et fort ce qu'il a sur le coeur. Ce

n'est pas trop demander. Comment
n'accueillerait-on pas avec faveur ce

candidat inattendu au concert des

nations pacifiques et riches? Quelque
250 millions d'hommes avides de

liberte et de consommation ne sont pas
ä dedaigner. Ils debordent de bonnes

intentions; douter que l'ere des
tensions est achevee ne peut etre que le

fait d'un insense.

La defiance. comme le diable, a une

longue queue. Elle s'installe plus vite
qu'elle ne se dissipe. Pendant des

decennies, l'URSS s'est ingeniee ä la

susciter, par l'opacite de sa politique
interieure et exterieure, par sa vora-
cite, par sa fureur ä cxporter une
ideologie qui fut la plus grande

pourvoyeuse de morts du XXC siecle.

Et qu'a-t-elle donne au monde en

contrepartie de ces calamites? En
verite pas grand-chose. Sur le plan
politique, aueune idee acceptable par
des hommes de raison. L'ideologie
pseudo-scientifique qu'elle a eultivee
et repandue etait d'emprunt et sour-
noisement devoyee ä des fins de
domination. Les arts ne lui furent pas
favorables. Nul n'ignore ce qu'elle fit
de ses createurs originaux. Aussi en
fut-elle reduite ä exploiter, apres
l'avoir filtre, l'etroit mais eclatant filon
de litterature et de musique qu'elle
avait herite du tsarisme. L'apport des
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sciences fut indigent. Oublions les

illuminations de Lyssenko. Le reste est

en bonne partie le sous-produit du
pillage ehonte des innovations et des

ressources occidentales. La Grande

guerre patriotique lui fut imposee en

punition d'un peche crapuleux: son

acoquinement avec le nazisme. Sitöt
lavee de cet acte meprisable par des

Allies complaisants, eile s'empressa
d'imposer par la force, partout oü eile
le pouvait, un Systeme politique aussi

pervers que celui qu'elle avait contribue

ä abattre. En bref, ce vaste
rassemblement de populations aux
potentialites enormes n'a reussi qu'ä
donner la colique aux autres peuples
pendant plus d'un demi-siecle.

II serait malseant de faire porter le

poids de ce lourd contentieux au
peuple russe. Ceux qui le connaissent
ne tarissent pas d'eloges sur sa bonte
chaleureuse. II lui a fallu un courage
sans exemple pour supporter sans

plaintes ses souffrances et la chape de

plomb dont on lui a ecrase les epaules.
Les deux commandements de sa vie
sociale ont ete: obeir et se taire. Sa

mefiance envers l'Ouest s'explique, il
ne lui etait pas ouvert. Le Systeme
avait-il des rates, le pouvoir denoncait
les menees destabilisatrices de l'etranger,

jamais l'incompetence ou l'incurie
de ses propres dirigeants. Impossible
de flairer l'imposture quand le gouvernement

tient en main tous les moyens
d'information.

Pourtant l'Occident n'a pas ete

toujours hostile ä l'URSS. La Revolution

ä ses debuts fut sauvee de la

famine gräce ä l'aide alimentaire
massive des Etats-Unis. La cession par
les Allies d'un materiel militaire
important aux Sovietiques leur permit
de se tirer d'un mauvais pas pendant
le dernier conflit. Les Puissances

ont generalement accueilli avec em-
pressement les propositions d'accom-
modement elaborees par Moscou. II
est vrai jusqu'ä ce qu'elles s'avisent
qu'elles etaient conviees ä un jeu de

dupes: ou bien etre blousees en acceptant

des propositions inacceptables,
ou bien passer pour d'incorrigibles
fauteurs de guerre en les rejetant. Les

officines oü se concocte la politique
etrangere des Etats sont rarement
habitees par l'Esprit saint. Celles du
Kremlin furent hantees sans remission

par les esprits diaboliques. Bluff,
duplicite, mepris des engagements
furent les ingredients traditionnels de

la cuisine moscovite. Au point qu'elle
revulsa les palais les plus accommo-
dants. La nouvelle direction du pays
va-t-elle abandonner ä tout jamais ces

pratiques douteuses?
Cöte sovietique, la detente tient ä la

solidite politique d'un seul homme et ä

sa bonne foi. On ne saurait mettre en
doute son honnetete ni les aspirations
de son peuple ä une vie plus limpide et

plus decente. Sa position reste
neanmoins aventuree. Liquidateur de la

guerre afghane, il a lache les renes aux

conquetes staliniennes, leur permettant

de jeter par-dessus bord un
socialisme qui prenait l'eau comme en

Union. Ces abandons peuvent lui etre
reproches, de meme que les desordres
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qui se repandent ä travers l'Etat. Son
ambition est de transformer les com-
portements sociaux, politiques,
economiques de ses concitoyens. II ne

dispose pas du pouvoir absolu de

Pierre le Grand et ne veut user de ses

procedes brutaux. Pendant plus de

septante ans, la nation, privee d'initiative,

s'est livree ä l'indolence. Elle se

debarrassera plus rapidement du
marxisme ä la sauce Lenine que du je-
m'en-foutisme. Combien d'annees
faudra-t-il pour creer une machinerie
competitive ä partir d'une economie
sous narcose, une agriculture produc-
tive ä partir d'un Systeme rouille? La
hantise capitaliste du rendement ne
s'instille pas aisement dans une societe

qui a dejä pratique le rejet du stakha-
novisme. Enfin, l'usage de la demoeratie

exige quelque entrainement et une
sorte de reprise en main de la
conscience individuelle avec laquelle la
soumission servile et la delation s'har-
monisent mal.

Le remue-menage colossal auquel
se livre le novateur bouscule les

habitudes de tout un peuple. Ce
dernier renäclera si les choses vont de

travers et, surtout, si l'intendance ne
suit pas. Justement, eile suit mal. Les

conservateurs de haut rang, grands
predateurs du regime, s'ingenieront ä

saboter les reformes. Au-dessous, les

millions de hobereaux de la nouvelle
feodalite communiste verront leur
Situation et leurs Privileges contestes,
leur avenir compromis. Cela donne
beaucoup de raneceurs aecumulees, de
resistances ä vaincre.

Qu'attendre d'une entreprise aussi

risquee? L'echec? Une prise de pouvoir

par l'armee assistee du KGB,
predisent quelques augures. Une revo-
lution de palais des opposants civils,
suggerent d'autres. Hypotheses
plausibles, malheureusement, mais quel
interet peuvent trouver des ambitieux
ä se preeipiter pour gerer une faillite?

Souhaitons qu'un autre scenario se

developpe, plus favorable ä la nation
ainsi qu'au reste du monde. Avec
prudence et en respeetant les droits et
les interets de leurs concitoyens, les

dirigeants mettent un terme ä l'oppres-
sant patronage qui a paralyse la

nation; ils reussissent ä exploiter ses

enormes ressources et l'accouchent
d'un partenaire gräce auquel l'Europe
ne connaitra plus de frontieres de

l'Atlantique ä l'Oural. L'Europe gaul-
lienne, en somme, avec un bout d'Asie
en plus. L'Occident peut pousser un
soupir de soulagement.

Ne revons pas trop. Le peuple sovietique

a ete abuse par les promesses non
tenues de ses dirigeants pendant des

decennies. Le socialisme, le communisme?

Des mirages dont on l'a berne

sans vergogne. On lui propose aujourd'hui

un nouveau modele de societe
dont la realisation sera laborieuse.

L'acceptera-t-il ou le considerera-t-il
comme la derniere astuce de ses esca-
moteurs? S'il le repousse, on peut
s'attendre ä une montee de la violence.
On peut s'attendre aussi ä ce que
d'habiles manipulateurs de masses
detournent sa fureur de ses maitres

pour la faire retomber sur l'ennemi
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traditionnel: l'etranger, complice de la

desagregation de l'empire, qui se häte
de mettre en valeur les depouilles qu'il
lui a arrachees. De toute facon un
objet d'envie. On a observe avec quelle
dexterite les suppöts des regimes de

l'Est ont retourne leur veste. Cette
precipitation en dit long sur la trempe
veritable des fidelites humaines et la

solidite des institutions jugees les

mieux assises. II n'est pas interdit de

penser que le peuple reagira avec une
soudainete egale ä la versatilite des

politiciens, et brutalement.

Au pire, il faudra de notre cöte nous
disposer ä faire front. Une eventualite
qui donnera des sueurs froides aux
optimistes qui auront transforme
leurs arsenaux en garderies d'enfants,
leurs avions et leurs chars en ferraille
et leurs ecoles de formation militaire
en camps de boy-scouts. Une fois dejä,
dans les annees trente, on vit des

peuples se dresser, menacants, sur
les debris d'economies en ruine.
Tous les chasseurs de gros gibier
savent que les fauves blesses sont les

plus dangereux. A. B.
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Les jaunes
en Stereo
L'antibruit actif Sonelec
d'Unico est exactement ce
qu'il vous faut.
Un mini-capteur automati-
que capte tous les ordres
et tous les bruits environ-
nants, les amplifie et un
convertisseur electrodyna-
mique rend audibles les
conversations soutenues ä

un niveau sonore normal.
Les sons depassant 85 dB
sont toutefois etouffes par
un Systeme electronique.
Pour les plus exigeants,
l'antibruit Sonelec existe
meme en Stereo.

un CO H5U

UNICO GRABER SA Route des Acacias 8 1211 Geneve 24 Telephone 022/43 87 40
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